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^?"^"'' ^P"^^^ *1"^ P^"'' ^^ ténacité et sa patience pour sagénérosité sa grandeur d'âme, son humanité. Mais

"
A^îeteîïe ÏÏserait facilement passée du grand Duc • et e]]^J.rXI?-U

posture a^jourdliui si son fom-Lemem 'eVt™S' "aSZ
d'e KmJl^g^'r^eT.

'" "^™"™" '"^"'^ ~ luelles f„J„",T4"„-£

En dépit des monuments énormes et disgracieux oui nrnrla«,»«f

force de créer une dette nationale énorme, il en régularisa Z7nnr

whigs et torys à continuer une grande partie de «,n œm-re

COLONIES D'AMÉRIQUE

Revenons aux colonies d'Amérique

^„A ^^f "trf '^Pugnance à acquérir du "territoire se fit sentir à Ip.ir

fZ^^ \ attention du gouvernement et, comme aux Indï Iniimposèrent une reconnaissance officielle II en réLlt^^J^- '

conghutions coloniales, où Sa MaTâé B^^qu" ""r^^^^^^^
1 allégeance de ses sujets d'outre-mer leur laissant il^- i
gouverner, de se taxer^t de se défeTdre iux-mê^"'

'" '"^" ^^ ^

constUutions étaient l'œu^^edu^tt ^î^i^vo^^fdeTAn^eTerr?En reahte cette disposition qui remettait aux colonies nrS^uetoutes les charges et les responsabilités de leur gou^erne^nrSdans la pensée des autorités britanniques, le prix onérVuWdï ni.S5par lequel les colons obtenaient l'insigS orivnè^fdïtrA^^^^^
rang de sujets de Sa Majesté.

^ pnvilège d être admis au

C'est ce principe décentralisateur, tout nouveau radicfllpm^nf

vTtSrZlfTr''"^''
des empires coloniaux ^l'Espagie duPortugal et de la France, qui devint la has<- H*. i'««,^;Zl
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permit à cette petite Ne du\ord T 1^'b'^:;.%:Z^^Tfo^


